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Le genre Mormyrops (Pisces, Mormyridae) 
en Afrique de l’Ouest 
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RÉSUME 
L’étude comparative des différents Mormyrops signalés de l’Afrique de l’Ouest a permis d’apporter des précisions 
sur la variabilité ou l’évolution de certains caractéres métriques et méristiques en fonction des ba!ssins hydlographiques. 
Il apparaît que les variations observées ayant servi à établir certaines diagnoses relèvent en fait de gradients géo- 
graphiques plutôt que de véritables différences spécifiques. Plusieurs synonymies sont donc proposées qui ramènent 
à cinq le nombre des espèces valides dans la zone considérée, M. anguilloides, M. breviceps, M. caballus, M. oudoti et 
RI. engyst,oma (la présence de ce dernier en Afrique de l’Ouest restant toutefois douteuse). Une clef de détermination 
basée sur des caractères morphologiques externes simples a été Ctablie. Des donnees originales et de nouvelles dètermi- 
nations permettent d’apporter quelques précisions sur la distribution geographique des diffèrentes especes. 
AIOTS-CLÉS : Poisson - Mormyridae - AIorrnyrops - Systématique - Afrique de l’Ouest - Répartit,ion 
géographique. 
ABETRACT 
THE GENUS MORMYROPS (PISCES, MORMYRIDAE) IN WEST AFRIC~ 
The comparative study of T~?‘est African Mormyrops has enabled us to befter establish the variability or evolution 
of various metric and meristic characters in relation to the hydrographie basins. It rvould appear that variations 
observed in the past and used to establish diagnostic traits result from geographic gradients rather than true specifk 
diffel ences. Several synonyms have fhus been proposed; thety reduce from 11 to 5 the number of truc species in the area 
studied, M. anguilloides, M. breviceps, hI. c.aballus, M. oudoti et M. engystoma (the presence of the latter in West 
Africa is still debatable). A. key to the species based on simple external morphological characfers has been established. 
Original data and neu identifications have allomed us to better esfablish the geogruphic distribution of these species. 
I(EY WORDS : Fish - Mormyridae - l\lormyrops - Syst.ematics - West Africa - Ge.ograpllic distribution. 
Si le genre .iIlormyrops est assez nettement défini Nous ne nous sommes basé pour ce travail que sur 
chez les Mormyridae (TAVERNE, 1972), certaines des des c.aractères morphologiques externes directement 
onze espèces décrites ou signalées à ce jour de utilisables pour une détermination rapide. Seuls ceux 
l’Afrique de l’Ouest posent des problèmes taxino- présentant. un intérêt pour la comparaison des especes 
miques. Cette note a pour but, d’essayer de clarifier la ou leur détermination ont ét.é regroupés dans les 
taxinomie du genre en Afrique occidentale. tableaux 1 à III. Les crkères utilisés par les différents 
En comparant entre elles les différentes espèces de auteurs pour asseoir leurs diagnoses ont étk revus et 
cette région, nous avons été amené du fait de ressem- il apparaît le plus souvent que les variations observées 
blances avec d’autres especes décrites a l’extérieur de relèvent plutôt de c,lines géographiques que de véri- 
la zone géographique qui nous intéressait ou d’aires tables différences spécifiques. On peut ainsi observer 
de répartition très vastes, à étendre notre étude au une évolution de certains carac.tères mérist,iques 
bassin du Nil ainsi qu’a établir des comparaisons avec. suivant les zones géographiques considérées (ex. : 
des populations zaïroises et camerounaises. faible dans les parties côtières de la Guinée au Liberia, 
(1) ORSTOM, Laboratoire d’Hydrobiologie, BP 2528, Bamako, Mali. 
ORSTOM, 213 PU~ La Fayette, 75480 Paris Cedex 10. 
Rev. H!ydrobiol. frop. 20 (2): 145-164 (1987). 
116 R. BIGORNE 
FIG. 1. - Mormyrops anguiZZoidcs (Linnaeus, 17.58) 
A : Exempkire provenant de la Sanaga, Cameroun (MNHN 1978-361). Specimen from the Sanaga River, Cameroon. 
B : Exemplaire provenant de I’Oti, Togo. S’pecimen from fhs Ofi river, Togo 
le nombre d’écailles autour du pédoncule caudal 
augmente dans les Sgions périphétiques). Nous 
proposons donc un certain nombre de mises en syno- 
nymie qui réduisent à 5 le nombre d’espèces de 
Alormyrops en Afrique de l’Ouest. 
Les synonymies notées en début. de chaque para- 
graphe ne tiennent c,ompte que de la nomenclature 
récente. La liste complète des synonymes peut se 
retrouver dans lr CLOFFA (~(:ET et d., 1984). 
1. Mormyrops nnguilloides (Linnaeus, l’is58) (fig. 1) 
Localité type : (( Nilo )). Type perdu. 
AT. delieiosus (Leach, 1518) 
111. Zongiceps (Günther, 1867) 
M. crzruiceps Roman, 1966 
II~. mguilloides ooltc~e Roman, 1966 
1.1. Comparaison de M. longiceps avec bI. deliciosus 
Nous n’avons que fort peu de renseignement.s sur 
les t.ypes de ces deux poissons. Celui de M. longiceps 
a été perdu et celui de M. deliciosus (empaillé) déposé 
au British Museum (Natural History) n’a pas ét.t! 
retrouvé lors de notre passage. 
Mis H part les observations de BOULENGER (1909) 
portant sur le nombre de dents en moyenne plus 
élev8 chei M. deliciosus (24-36/24-36 contre 24-26/ 
2%24), la distinction entre les deux espèces semble 
s’ètre effect.&e uniquement a partir de la longueur 
respective des mâchoires : égales chez M. deliciosus, 
le maxillaire légèrement. pro&ninent chez .M. Zongi- 
ceps. 
Nous avons effectué des comparaisons entre les 
dif%ents lots de poissons déterminés M. deliciosrts 
(provenant en général des grands bassins soudaniens) 
et ceux classés M. Zongiceps (Konkouré, bassins ivoi- 
riens, Oti et Mono) (1). En ce qui corwerne la longueur 
des mâchoires, nous avons constat.& que ce crité;re, par 
ailleurs souvent subjectif, ne pouvait servir à établir 
une différenciation sûre. En effet., nous avons souvent 
rencont.ré au sein d’un même lot d’individus les deux 
schémas avec, de plus, des int,ermédiaires diffKle- 
ment assimilables .!I l’un ou l’autre type. La seule 
différenc.e notable observée concerne un lot de 
poissons provenant de la Gambie oti les exemplaires a 
màc.hoires égales possèdent moins de dents mandibu- 
laires que les individus prognathes. Les premiers sont 
des juvéniles, les seconds des adultes. Gomme nous 
avons pu met,tre en évidence une corrélation entre la 
taille des poissons et le nombre de dents, cet,te diffé- 
rence perd toute signification. D’une façon générale, 
nous avons compté 16 a 30 dents à la machoîre supé- 
rieure et 14 a 24 dents mandibulaires pour les pois- 
sons SI mâchoires égales Cont:re respectivement 16 SI 28 
et 18 a 2,s pour les prognathes. Ces résultats ne per- 
(1) Ont. 6tP aussi comparés à ces Ints des exemplaires provenant du GPba et du Cnlufi (GuinPe Bissau), du Saint-John et du 
Swkoko (Liberia) et faussement déterminés dl. hreviccps. 
Rerl. Ilgdrobiol. trop. 20 (2): 115-164 (1987). 
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TABLEAU Ia 
Scalim6trie des differentes populat.ions observées des 5 espéces de Mormyrop’s d’Afrique de l’Ouest (voir liste dos abréviations 
en annexe) 
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mettent pas d’etablir une différence entre les deux 
groupes. 
En revanche certains c.arac.tères méristiques mon- 
trent des variations relativement importantes suivant 
les bassins hydrographiyues considérés et sans que la 
taille des mac.hoires entre en jeu. Le nombre d’écailles 
autour du pédoncule caudal passe de 12 à 14 dans les 
bassins côtiers de la Guinée Bissau au Liberia, à 14-16 
en Cote d’ivoire, puis, tout, en rest.ant proche d’une 
moyenne de 16, évolue vers des chiffres supérieurs 
clans les bassins plus orientaux (le maximum étant 
atteint avec. 2.2 dans la Volta). Le nombre d’écailles 
au-dessus de la ligne latérale suit une évolution à peu 
prés similaire. 
Il ressort de ces observations que s’il exist,e des 
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les poissons identifiés comme Mi. deliciosus et ceux 
déterminés M. longiceps, celles-ci suivent. en fait un 
gradient selon les bassins d’origine des individus 
considérés. Il semble donc que nous soyons en pré- 
sence d’un cline affectant un meme groupe de poissons 
et qu’aucun élément ne permet de séparer valable- 
ment ces deux espèces. 
1.2. Comparaison de M. curviceps avec M. deliciosus 
ROMAN (1966) a décrit. cette espèc.e de la Bougou- 
riba (aMuent de la Vo1t.a noire) et la compare dans sa 
description aux populations zaïroises de AI. deliciosus. 
Il s’appuie essentiellement pour établir sa diagnose 
sur les points suivants, la forme de la tête, plus dépri- 
mée et plus étroit,e c.hez Al. curviceps, un nombre 
Rerr. Hydrobiol. irop. 20 (2): 145-164 (1987). 
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TABLEAU 1 b 
Nombre d’kcailles en ligne longitudinale des diffhentes populations observ&~s de $1. brezriceps, AI. caballus et AT. ozzdofi 
Numher of seules in fhe longitudinal line of differenf popzzlafions of M. breviceps, M. caballus and 31. oudoti 
E L L 
71 72 73 74 75 76 77 78 79 80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 
17 anguilfoides 1 
Geba I 






Sassandm 1 2 I 2 3 1 
Bandama 1 
Bis 1 I I I 2 I 1 
wta 1 
KM* I I I I 
Bougouriba** I 4 2 5 1 3 7 2 1 I 2 
non0 I 35 I Il I 2 3 3 I 
Ouémé I 
ogun 
S&&gal I 4 I 1 1 I 1 
Gambie 1 1 I I 1 
higer SU~. 1 I I 1 I 2 I / I 
Bénoué 3 1 113324 I 2 1 
Tchad I I I 
Wouri I I I 2 2 I I 
Sanaga 2 I I 2 1 I 2 I I 2 
Nil 1 1 I 2 I 
Stanley Pool 
n engpfoma 
.?aim+ I I 1 
Zare I I 2 I 
TABLEAU 1 b’ 
Nombre d’écailles en ligne longitudinale des différentes populations observ8es dc M. anguilloides et AI. engysfomn 
Numher of seules in fhe longifzzdinal line of differenf populations of R;I. anguilloides and M. engystoma 
E L L 1 
80 81 82 83 84 85 86 87 88 89 90 91 92 93 94 95 96 97 98 99 100 101 102 103 104 105 106 107 108 109 Il0 111 II2 II 
I bre viceps 
CUlUfl 1 
mn0 
Saint Paui= 1 
SLiSSandr? 1 I I 
Oti i 





Niger I I 1 I 1 l 
8hoUe 1 I 
Sanaga-Nyong’ 1 1 




d’ecailles en ligne latérale et un nombre de dents plus 
important. chez .M. deliciosus (respectivement 89-99 
contre 80-86 et B-31/27-33 cont.re 22-24/2225). 
T,a comparaison que nous avons effectuée entre 
les types de 111. czzrz]iceps déposés au Musée royal de 
l’Afrique centrale (Tervuren) et les M. deliciosus 1x0- 
venant. des difftrents bassins de l’Afrique de l’ouest 
permet de const.at.er, en ce qui concerne leurs carac- 
t.Gres mkiques et mérist,iques respectifs, qu’il 
n’existe aucune différence import,ant.e (t.abl. 1 a III). 
Les chiffres obtenus pour M. czzrviceps s’inscrivent 
parfaitement dans les limites de variabilités observées 
c.hez Af. delicioszzs. 
Les t,ypes de M. czzrviceps possèdent il est vrai une 
tête dont le proA fortement concave différe de celui 
communément rencontré chez Ai. delicioszrs. Mais, 
d’une part, cette concavité fortement marquée sur 
deux des types est moins nette chez les exemplaires 
de petit,es tailles (ROMAN not,e d’ailleurs dans sa des- 
wiption que les jeunes de M. curviceps peuvent faci- 
lement se confondre avec M. delicioszzs). D’autre part,, 
nous avons pu observer plusieurs spécimens de 121. 
Heu. Hgdrobiol. frop. 20 (2): 14%lfi3 (1987). 
149 LE GENRE Il-iOlWlyl’OpS EN AFRIQUE DE L’OUEST 
TARLEAU II 
Nombre total de rayons à la nageoire dorsale (RD) et à la nageoire anale (RA) des différentes populations Observ&es des 5 espèces 
de Norrnyrops d’Afrique de l’Ouest (voir liste des abréviations en annexe) 
Total number of ruys in the dvrsal fin (RD) and fhe anal fin (RA) of different populations of the 5 species of Mormyrops from Wesi 
Africa (refer fo the list of abbreviations in fhe appenditç) 
R cl R A 
20 21 22 23 24 25 26 27 26 29 30 31 32 33 34 35 32 33 34 35 36 37 36 39 40 41 42 43 44 45 46 47 46 49 50 51 
I m?guïlloides 
Geba 1 I 
CUlUfi 1 I 
Konkoti 12 1 1 I I I 
ma 1 I 
SaintJohn 1 1 
Suakoka II I I 1 
Cavally I 1 
Sassandra 1 1 
Bandama 1 2 4 5 3 6 2 1 
Bia 1 I 
Volta 14 3 1 1 2 5 1 1 I 
KW* I 1 
Bougwriba** 12 II2 
Mono 1 11 14 6 2 5 7 10 7 
O&rne 6 10 3 2 17 8 3 2 I 
09m 1 I 
senega1 3 2 1 3 1 
Gambie 2 3 3 2 3 4 3 
Niger wp. II4 5 I 
Bb3uC 3 5 4 2 4 4 2 
Tchad II3 7 2 6 13 3 I 
Wouri I 2 I II2 
Sanapa 5 2 4 2 I 13 II21 
Nil 13 6 5 1 5 2 3 4 
StanleyPool 2 4 3 I II 3 2 I 
Y bmviceps 
Culufi 1 I 
rlano 1 1 
Saint Paul= 1 I 
Sassandm 2 1 1 II I I 
Oti I I 
Bou9ouriba== 2 Il 3 I 
Ghana=== I 1 
M c.?b.Mus 
Konkouti I I 
ma I 1 
Niger 1 II2 I 2 2 Il 
Bénoué 2 2 1 2 1 
Sanaga-Nyong’ I 1 1 1 
sanapa 16 Il 12 5 I 
Sana a” 
fi cwdoti 
Nl9er 1 I 
n: mgystoma 
Zaïre+ 111 1 I 1 
Zaïre 4 I 113 
delicioszzs, en particulier dans des lots de poissons 
provenant de la Gambie et de la Bénoué, possé,dant 
un profil comparable à celui des poissons de ROMAN 
(fig. 2). Il semble donc que la forme de la t.ête de 
M. delicioszzs puisse considérablement varier d’un 
individu à l’autre au moins dans certains bassins et 
qu’il n’y a aucune raison d’établir une distinction 
spikifique sur ce seul caractkre. 
1.3. Comparaison de RI. anguilloides voltae azlec 
M deliciosus 
Dans sa description de M. angzzilloides zlolfae, connu 
simplement par le type déposé au MRAC et provenant 
du Kou (bassin de la Volta), R.OMAN n’établit aucun 
parallèle avec M. delicioszzs communément trouvé en 
Afrique de l’Ouest et. ne compare ce poisson qu’à M. 
angzzilloides provenant du Nil. Il base principalement 
sa distinction sur le nombre d’écailles autour du 
pédoncule caudal (18 contre 20 chez M. nnguilloides). 
Or il est habituellement admis que M. anguilloides 
ne se différencierait de AI. deliciosus que par ce meme 
critére (20 contre 1418). La logique voudrait donc 
que ROMAN rappo&e cet exemplaire du E<~U .t~ M. deli- 
cioszrs plut6t que d’en faire une sous-espèce de M. 
angzzilloides et ce d’autant que sur l’ensemble des 
caractéres métriques et méristiques observés le type 
de M. anguilloides zroltae ne se dist.ingue pas des 
autres populations de $1. deliciosus (tabl. 1 Q III). 
Rev. Hydrobiol. frop. 20 (2): 145-164 (1987). 
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TARLEAU III 
Quelques caracthes mérist.iques et m&riques des diffkrentes populations Observ&es des 5 esphes de Morrr~yrops d’Afrique de l’Ouest 
(voir liste des abréviations en annexe) 
Some merixtic and mctric characters of different populations of fhe 5 snecies of Rlormyrops from Wesf Africa (refer to the Iisf of abbre- 



























































































































































20 22 7.9 12.8 
24 22 7.0 9.5 
14-17 12-16 7,l-7.9 lO.6-6-17,s 
14-17 12-16 6,3-b,5 l2,7-l5,O 
16-17 14-18 68-u 15pl5.3 
Il-18 13-17 6.3-7.0 lO.l-i7,6 







5.6 10.1 4.2 
6.6-7.4 5.6-6.5 4,6-4.8 
6,5-7,3 4,9-6.1 4.0-5.2 
1.4. Comparaison de AT. deliciosus anec ïU. anguilloides 
Nous venons de voir que le caract6re sur lequel est 
ha& habituellement la distinction ent,re ces deux 
espèces est le nombre d’&.klles aut.our du pédonwle 
caudal. 
Nos propres compt.ages ont amené un élargisse- 
ment notable des limites de variations de ce caractère 
chez M. deliciosus puisque nous avons relevé de 12 A 
22 écailles avec un gradient de variations suivant les 
bassins ($j 1.1 et tabl. Ia). 
Le t.ype de AI. anguilloides ayant été perdu n’a pas 
pu Stre examiné mals des observations ont été faites 
dans différents muséums sur plusieurs lots d’exem- 






































































plaires provenant du Nil. Le nombre d’écailles autour 
du pédoncule caudal semble Gtre stable puisque sur 
quinze poissons examinés un seul en possédait 21, 
tous les autres en ayant 20. Ces chiffres concordent 
avec. les observations de BOULENGER (1907) qui 
relève systématiquement 20 kcailles c,hes M. a?zgrzil- 
loides. Toutefois, ICI. arquilloides n’étant connu que 
du bassin du Nil et du lac Mobutu, ces critères ne 
s’appliquent qu’Q une zone géographique précise. On 
peut not.er que malgré l’importance de l’évolution de 
ce carackère chez M. deliciosus de la Guinée Bissau au 
Tchad, la variation ne porte dans chaque bassin 
(exception faite pour la Volta et le Mono) que sur un 
nombre limité d’écailles (2 ou 3 au plus) dans chaque 
cas. 
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FIG. 2. - Différent.es formes du profil de la tête observ& chez M. anguiZZoides. Varioua shapes of the pro pic of fhe head of AI. anguil- 
loidee. 
A : Ex. provenant du Sassandra, COte d’ivoire (MNHN 1981-1333). Sp. from fhe Sassandra Hiver, luory Coasf. 
B : Ex. provrnnnt de la Gambie, Séntigal (&iNHN 1980-1591). Sp. from fhe Gambia River. Senegnf. 
C : Es. provenant de la Salla, Togo. SP. frorn fhe Salla River, Toyo. 
D : Ex. provenant de la Bénouk, Cameroun (MNHN 1962452). Sp. from fhe Benuc Kiuer, Cameroon. 
E : Paratype de M. curuiceps (ext. de MRhC: 140935-943). Paratype of M. curviceps. 
F : Holotype de M. curuiceps (MRAC 143550). Hololype of Ri. curviceps. 
La deuxième difference observée porte sur le 
nombre d’écailles au-dessus de la ligne latérale 
(Tabl. Ia). Il va de 8 à 19 chez M. deliciosus en suivant. 
une évolution comparable à celle observée pour le 
pédoncule caudal. Chez M. anguilloides nous avons 
compté de 15 Q 19 écailles. Ces chiffres dépassent 
en moyenne ceu.x observés chez M. delicioszzs mais 
pourraient constituer les valeurs extrêmes d’un cline. 
Le même phénomène s’observe, avec, des écarts moins 
importants, pour le nombre d’écailles sous la ligne 
latérale. 
En ce qui concerne les autres caractères métriques 
et. méristiques (tabl. II à III), ils s’intègrent. dans les 
limites de variat,ions de ceux de M. delicioszzs. 
11 nous apparaît donc que s’il existe certaines 
differences sur quelques caractéres entre les deux 
espéces, celles-ci peuvent s’int.égrer a l’intérieur d’une 
série de variations géographiques déjà mises en évi- 
dence pour les différentes populations de M. delicioszzs 
D’autres exemples de particularités concernant les 
populations nilot,iques tant a un niveau syst,ématique 
que biologique ont déjà été observées (Alestes bare- 
znoze et ,4lestes derztex, Paugy, 1986). Nous proposons 
donc la mise en synonymie de M. delicioszzs avec M. 
u~zgzzilloides. 
1.5. Distribution cle M. anguilloides 
M. anguilloides est une espéce largement répandue 
en Afrique : du Sénégal au Zaïre, Zambèze, Nil, lacs 
Mobutu, Malawi et Tanganyka. 
Rev. Hytfrobiol. frop. 20‘ (2) : 14%16rC (1987). 
En Afrique de l’Ouest, M. angzzilloides est, présent 
dans tous les cours d’eau importants du Sénégal au 
Tchad, y c.ompris les rivières du Cameroun. On le 
rencont.re aussi dans plusieurs riviéres cotières au 
Liberia (Saint John, Saint Paul, Suakoko), en 
Sierra Leone (Taya et Moa) et en Guinnée Bissau 
(Géba) (fig. 3). 
2. Mormyrops breviceps Steindachner, 1895 (fig. 4) 
Localité type : (( aus dem St Paul Flusse )), Liberia. 
&l. elongutus Norman, 1935 
Al. bozrgozzribaensis Roman, 1966 
2.1. Comparaison de M. breviceps avec M. elongatus et 
M.. bougouribaensis 
II semble qu’il ait. régné une certaine confusion en 
ce qui conc.erne la déterminat.ion de M. breviceps. 
En effet., la plupart des poissons que nous avons pu 
observer classés en collection sous ce nom d’espèce, 
se sont avérés en fait soit. ArI. anguilloides, soit M. 
caballzzs. 
L’examen du type de M. breuieeps décrit du Saint- 
Paul au Liberia et, déposé au Rijksmuseum van 
Natuurlijke Hist,orie (Leiden) a permis de constater 
que cette espèce est tres proche de deux autres 
poissons d’Afrique de l’Ouest : M. elongatzzs (décrit du 
Ghana et pour lequel il semble y avoir eu aussi des 
problémes de détermination, des spécimens déter- 
minés M. elongatus se sont souvent avérés en fait M. 
anguilloides) et M. bougouribaensis (décrit de la Bou- 
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FIG. 3. - Carte de r&partition des exemplaires observés de M. anguilloides. 
Disfribufion map of fhe sfudied specimens of SI. anguilloides. 
FIG. 4. - Mormyrop.î breuiceps St.eindachncr, 1895. 
A : Holotype (RMNH 53-85). 
B : Ex. provenant. ciu Sassandra, Ctjte d’ivoire (MNHN 19@2-243). Sp. from fhe Sassnndra Rioer, Iuorg Consf. 
gouriba, aflluent, de la Volt.a). La morphologie de ces 
trois poissons est, semblable. Ils se distinguent. des 
autres illormyrops par un corps plus allongé (le rap- 
port, longueur standard sur hauteur du corps est. 
supérieur à 8, fig. 5) et une tête plus courte par rap- 
port A la longueur du corps (fig. 6 et 7). Ce dernier 
caractiw: est moins net que la hauteur relative du 
corps pour ét,ablir une distinction avec Al. anguilloi- 
des, espèce la plus voisine. Toutefois l’utilisation con- 
jointe de ces deux critcres permet de séparer assez 
netkement, les deux poissons, au moins pour des tailles 
supérieures SI 100 mm LS (fig. 8). (11 est 5. noter que 
l’alignement des points dans cet.t.e figure ne provient 
que des variations inter-bassins. Pour M. breaiceps, 
par exemple, les rapp0rt.s LS/H et LS/LT augmentent 
paralklement lorsqu’on passe des bassins ivoiriens 
aux rivières de Guinée et du Liberia, puis au bassin 
des Volta .) 
En ce qui concerne les caractères mékiques et. 
mérist,iques on peut constater, comme chez M. 
aizguilloides, une évolution du nombre d’kailles 
autour du pédonc.ule caudal en fonct,ion de l’origine 
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FIG. 5. - Hauteur du corps (H) en fonction de la longueur skmdnrd (LS) chez les exemplaires observés de dl. angzzillnides et. dl. breuiceps (LS > 100 mmi. 
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A Mormyrops breviceps (#type ) 
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FIG. 6. - Longueur de. la tdte (LT! en fonction de la longueur standard (LSi chez les exemplaires observés de AI. anguilloides et :If. brruiceps !,LS ‘y. 100 runi!. 
Head length (LT) againsl standard length (LS) of M. anguilloides und III. breviceps (LS > 100 mm). 
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FIG. 7. - Schemas de la forme de la tête de quelques exemplaires de Mormyrops. Les poissons reprisent& ont t.ous éte ramenés 
a In même longueur standard. 
Shape of fhe head of some specimen of Mormyrops. A11 fish represenfed have heen drazzm fo fhe same standard lengfh. 
A : M. alzguilloides. Sassandra, Cote d’ivoire (MNHN 1981-1333). 
B : Type de M. brezficcps (RMNH 63-85). 
C : M. breuiceps. Sassandra, Côtc d’ivoire (MNHN 1962-243). 
D : M. breuiceps (Holotype de 111. bougouribaensis) (MRAC 140-920). 
E : M. cabullus (Type) (ext. de MNHN 27-257-268). 
F : 111. oudofi (Type) (MNHN 1954-7). 
I ‘S/;T 
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FIG. 8. - Rapport LS(LT en fonction du rapport LS/H chez les exemplaires observes de M. anguilloides et M. breuiceps (voir 1ist.e 
des abréviations en annexe). 
LSILT ratio relafed fa LSIH rafio of M. anguilloides and hI. breviceps (refer fo fhe Iisf of abbreztiafions in fhe appendisc). 
des exemplaires. $voluant entre 14 et 18 pour les notable entre les exemplaires d’origine voltaïque et 
bassins de la Volta et ceux de Côte d’ivoire (AI. ceux provenant des régions plus côtiéres ou des 
bougouribaensis et M. elongatus), il descend à 12 pour bassins ivoiriens. Toutefois ce dernier point ne nous 
le type de M. breuiceps (Saint-Paul) et pour un exem- paraît pas suffisant pour séparer ces deux populations 
plaire c,lassé M. elongatus provenant de Guinée por- en deux espèces. En effet, une différence de même 
tugaise (tabl. Ia). La distance inter-orbitaire en nature et à répartition géographique comparable 
fonction de la longueur de la tête varie de façon existe chez M. anguilloides (cette différence est toute- 
Rev. Hydrobiol. trop. 20 (3): 145-164 (le???‘). 
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fois moins inip0rt.ant.e et, suit. un gradient plus net 
du fait. de la plus vaste répartition géographique des 
exemplaires observés). 
LA encore nous estimons que les variations obser- 
vées ent.re les trois especes, bien que port.ant sur un 
nombre restreint, d’exemplaires, sont plus d’ordre 
gk~graphique que spéc.ifique et. nous proposons les 
mises en synonimies de M. elor~gcrtus et de AI. borzgo~- 
ribaensis avec M. breviceps. 
2..2. Répariiiion de M. breviceps 
L’aire de repartition de M. breviceps esl pour 
l’instant. dihicile A cerner du fait des confusions de 
déterminations. Elle semble restreinte à la Volt.a, au 
Ghana, h la Cote d’ivoire et. a quelques rivières 
côt.iéres du Liberia (SaintiPaul, Mano) et de la Guinée 
Bissau (Culufi j (fig. 9). 11 paraît raisonnable de penser 
que cette espke est, présente, mais de facon moins 
M. oudoti Y 
FIG. 9. - Carte de rkpartit.ion des esemplaires obscrvks de Al. hreuiceps, $1. ca!.~allus et M. oudofi. 
Dfsfribufinn map of fhe sfrrdied specimens of M. breviceps, RI. caballus and JI. oudoti. 
abondante ~IIE AI. anguilloides, le long d’une bande 
allant. de la Volta a la Guinée Bissau. 
3. Mornzyrops cabalbs Pellegrin, 192’7 (fig. 10) 
Localité type : (( Riv. Sanaga à IYanga-Eboko et 
riv. Nyong i Dehane (Cameroun) O. 
Morrnyrops bachrachi Holly, 1930 
3.1. Comparaison de M. bac,hrachi claec M. caballus 
M. bachrachi déterminé de prime abord par HOLLT 
en 1927 comme M. longiceps (= M. anguilloides), puis 
décrit en tant que nouvelle espece trois ans plus tard, 
n’est. connu que par le type provenant de la Sanaga. 
Nous n’avons pas pu observer ce poisson déposé au 
Muséum de Vienne et qui semble avoir été perdu. 
Mais la photographie et. les données publiées par 
HOLLY (1927) nous ont permis d’une part de lever 
Rev. Hydrobiol. frop. 20 (2): I4.h164 (1.987). 
t,out,e ambiguïte provenant, de la confusion init.iale de 
HOLLY et d’autre part de constater que, tant, par sa 
morphologie (en part.iculier la Me eiroite au museau 
caractéristique) que par ses caractkes métriques et 
méristiques (tabl. Ia a III), les ~Jarticukiritsks de ce 
poisson correspondent, dans l’ensemble a c.elles des 
exemplaires observés de M. caballus (décrit du Nyong 
et de la Sanaga). 
La seule différence appréciable est que le type de 
M. hachrachi ne posséderait que 14 écailles aut,our du 
pédoncule caudal cont,re 16 h 2,O (16-17 pour les types) 
chez les exemplaires de M. caballus de meme prove- 
nance. Tout,efois cette variation ne paraît pas incom- 
patible avec. les différences observées chez M. 
anguilloides dans certains bassins et. ne nous semble 
pas devoir justifier une distinction entre ces deux 
espèces de méme origine géographique. Nous propo- 
sons donc., comme l’avaient déja suggéré DAGET et 
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FIG. 10. - Mormyrops caballus Pellegrin, 1927. 
A : Ex. provenant de la Sanaga, Cameroun (MNHN 1978-440). Sp. f mm the Sanaga River, Çameroon. 
B : Es. provenant du Konkouré, Guinée (MNHN 1964-43). Sp. from the Konkoure River, Guinea. 
DEPIERRE (19SO), la mise en synonymie de 111. ha&- 
rachi asrec M. caballzzs. 
Des différences notables existent ent.re les M. cabal- 
lus du système Niger-Bénoué et ceux du Cameroun. 
Les premiers possèdent plus de rayons aux nageoires 
dorsales et ventrales, et, de manière générale, un 
nombre d’écailles plus élevé. Les deux exemplaires 
provenant des bassins c6tiers de Sierra-Leone et du 
Liberia semblent plutôt se rapprocher des spécimens 
de la Sanaga (malgré la Me nettement plus massive 
du spécimen de la RIoa). Mais il paralt un peu hasar- 
deux de vouloir établir des comparaisons entre ces 
populat.ions tant que de nouveaux poissons originaires 
de Guinée et de Sierra-Leone n’auront, pas été obser- 
VI%. 
3.2. Rt;pariifion de M. c.aballus 
Signalé jusqu’à présent de la Sanaga et du Nyong, 
il faut étendre cette aire de répartition a la Bénoué, 
au Niger, A la Moa et au Konkouré (fig. 9). M. qaballrzs 
a en effet ét& trouvé dans le Niger près de Bamako. 
Trois exemplaires provenant, de la Bénoué et en 
collection comme M. ozzdoii ont pu être observés au 
British Museum (Natural History) et. Q Paris. Un 
exemplaire originaire de la M»a a pu être récemment 
examiné. Un unique spécimen provenant du Kon- 
kouré et classé M. bleuiceps a été étudié au Muséum 
national d’Histoire naturelle de Paris. Il est a noter 
que c.e dernier est l’exemplaire figurant en t.ant que 
121. Zongiceps dans Q Les poissons du Fout.a-Djalon et 
de la Basse-Guinée )> (DAGET, 19ciz) puis présenté 
comme dl. brezriceps par DAGET et 11.~1s (1'8%) (une 
inversion ayant. eu lieu entre 111. lorzgiceps et. AI. brerri- 
ceps dans le premier ouvrage a été corrigée dans le 
second). 
Rev. H$ydrobiol. trop. 2U (2) : 14.5-164 (1987). 
L’aire de répartit,ion de M. caballzzs semble être 
beaucoup plus large que ne le laissaient paraître les 
observations antérieures. On peut actuellement 
penser que ce poisson doit être aussi présent dans la 
plupart des bassins cot,iers de la Guinée au Liberia. 
La distribution de AI. caballzzs rappelle celles de 
deux autres Mormyridae, Marcasenizzs mento et 
Mormyrus tapirus qui ont aussi la particularit,é de se 
rencontrer 31 la fois dans la zone Guinée - Sierra- 
Leone - Liberia et dans la région camerounaise 
(LÉ~ÊQuE et JÉc,u, 1984; LÉVÈQUE et, BIGORNE, 
1985). 
4. Mormyrops outloti Daget, 1954 (fig. 11) 
Localii% type : (( Bamako )), Niger. 
Les trois M. oudoti que nous avons observ6s en 
collection provenaient de la Bénoui!. Nous les avons 
comparés au t.ype de cett,e espèce déposé au Muséum 
d’Histoire nat,urelle de Paris. Nous avons pu consta- 
ter que si ces poissons possédent effectivement des 
caractères métriques et méristiques comparables & 
ceux du t.ype de Ai. ozdoti les rnorphologies respec- 
tives diffèrent. nettement en particulier par la forme 
de la tete vue de dessus (fig. 8) et par c,elle du corps 
moins fuselé chez AI. ozzdofi (fig. 9). Le type de Ai. 
ozzdoti mesure 110 mm LS, mais ses particularités 
morphologiques ne se ref rouvent pas chez les exem- 
plaires de M. caballzzs de taille comparable. En fait 
ces t.rois poissons sont morphologiquement semblables 
à M. caballzzs et ne posstdent avec lui que quelques 
différenc.es méristiques compatibles avec les varia- 
tions Observ&es chez d’autres esptces du méme genre 
en fonction des bassins d’origine. En particulier une 
scalim&rie ~J~US élevée ainsi qu’un nombre ~J~US 
important de rayons aux nageoires anales et dorsales 
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FIG. 11. - Mormyrops oudoti Daget, 1!)54 (MNHN 1951-7). 
~~~ 
FIG. 12. - Mormyrops engysfoma (Boulenger, 1898). 
(tahl. Ia et II). Ce qui nous a amen6 à classer ces trois 
exemplaires du Cameroun comme Al. caballzts. 
AI. ozzdofi ne reste donc plus connu que par le type 
provenant du Niger (fig. 13) et s’il possède de nom- 
breux points communs avec M. caballus, sa mor- 
phologie particuliére le laisse actuellement à part 
dans le genre Mormgrops. Dans la mesure où aucune 
information nouvelle n’a pu &Yre Obt>enue sur ce 
poisson, il serait, tentant de penser que le type de 113. 
oudofi soit. le fruit d’une hybridation ou tout au moins 
un exemplaire terat,ologique de AI. caballzz,s. Toute- 
fois, méme si de nombreuses pêches ont étk effec.tuées 
sur le Niger par le laboratoire d’Hydrobiologie de 
Bamako (y compris au point de capture du type de 
M. orztfofi), le simple fait de ne pas avoir rencontré 
Al. oudofi dans ces pêches ne peut pas permettre de 
conclure à son inexist,ence en tant qu’espèce. Il peut 
aussi bien s’agir d’un poisson vivant dans un biotope 
pour lequel les méthodes classiques d’échantillonnage 
sont, peu effkaces (la zone où M. oudofi a et& capturé, 
fornifie de failles rocheuses profondes et souvent. 
turbulentes, pourrait le laisser prévoir), ou, simple- 
ment, d’une espéce rare. 
5. Mormyrops engystonta Boulenger, 1898 (fig. 12.) 
Localité t,ype : (( Alatadi, Bas-Congo 1). 
Bien que prksentant des ressemblances dans l’allure 
gén&rale avec AI. breviceps, .&Y’. engysfonza se distingue 
de ce dernier par de nombreux points : 
-- un corps moins allongé (LS/H = ô,5-7,4 contre 
8,5-9,8), 
- un nombre de rayons aux nageoires dorsales et 
anales moins important (RD : 21-23 contre 2.7-33 
et HA : 32-38 contre 41-51), 
R~U. Hydrobiol. trop. 20 (2): 145-16’4 (1987). 
- un nombre plus faible d’écailles en ligne latérale 
(73-97 contre 95-106), 
- des dents moins nombreuses (ll-12/10-13 contre 
17-24/15-24). 
Nous ne citons c.ette espèce que pour mémoire car, 
quoique signalée du Moyen-Chari par PELLECRIN 
(1914), elle semble être comme le note BLACHE (1964) 
G typiquement congolaise et doit être t.rés rare dans 
le bassin khadien car malgré toutes nos recherches, 
nous ne l’y avons jamais retrouvée g. L’exemplaire 
cité par PELLEGRIN figure dans les cahiers d’entrée du 
Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, mais 
n’a pas été retrouvé en collection. Nous sommes donc 
dans l’impossibilité de savoir si celui-ci se rapportait 
bien ii AI. engysfoma. La seule chose que nous puis- 
sions dire dans I’ktat actuel des choses est que la 
présence de ce poisson en Afrique de l’Ouest, parait 
pour le moins douteuse. 
6. Conclusion 
Sur la base de quelques caractères morphomé- 
triques simples l’ensemble des populat,ions de Mor- 
myrops de l’Afrique de l’Ouest peut se séparer en 
quatre groupes distincts. Si l’on met à part, AI. oudofi, 
connu d’un seul exemplaire, l’utilisation conjointe 
des rapports LS/H et LT/EI permet, de mettre en 
évidence trois ensembles distincts (fig. 13). 11 appa- 
raît qu’à l’intérieur de c.haque groupe les variations 
métriques ou méristiques ne paraissent être que 
d’ordre géographique. On peut dès lors considkrer que 
l’homogénéité interne de chacun de ces groupes est 
assez grande pour réunir en une seule espèce les popu- 
lations qui le composent. Les caractères cités au 
paragraphe 5 permettent. de séparer M. engysfoma. 
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FIG. 13. - Rapport LT/EI en fonction du rapport LS/H chez les quatre principales espikes de ;Ilormyrops d’Afrique de l’Ouest 
(voir liste des abrkiations en annexe). 
LTIEI ratio against LSIH rntio of Ihe 4 principal species of Mormyrops from ‘Wesf Africa (refer io the list of ubbreviations in the 
appendiz). 
En tenant compte de cette dernière espèce dont la 
présence dans le bassin du Tchad reste fortement 
dout,euse, il ne resterait plus en Afrique occidentale 
que cinq espèces de filor~my~~ops : 
. M. nnguilloides : Espèce type du genre. C’est 
un poisson au corps allongé (LS/H : 5,1-7,5). La tête 
est comprise de 3,l g 5,l fois dans la longueur stan- 
dard. Le museau, proéminent, n’est. pas heawoup 
moins large que la tête (fig. 7). L’espace inter-orbitaire 
est compris de 4,l à 6,5 fois dans la longueur de la tête. 
Rayons & la dorsale : 23 a 33. Rayons à l’anale : 36 Q 
50. Écailles en ligne longitudinale : 71 à 100. Les dents, 
bicuspides, sont au nombre de 16 à 30 &I la mâchoire 
supérieure et de 14 B 29 CI la machoire inférieure. 
l M. breviceps : Trés proche morphologiquement 
de M. angnilloides, il s’en distingue par un corps plus 
Rnv. Hydrobiol. Pop. 80 (2) : 14.5-164 (1987) 
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allongé (LS/H : 8,0-11,7). La t&e est en moyenne 
Iégkement moins longue (LS/T,T : 4,3-6,2), le museau 
J~US fin. L’espace inter-orbitaire est, compris de 5,0 à 
,Y,5 fois dans la longueur de la tête. M. breviceps 
possède en moyenne un peu plus de rayons aux 
nageoires dorsales (27 SI 33) et anales (41 à 51) et 
d’écailles en ligne longitudinale (80 à 109). Dents à 
la rnàchoire supkieure : 17 à 24. Dents mandibulaires: 
15 à 24. 
l M. cabaZhs : Cette espèce se différenc.ie nette- 
ment de M. a~~guilloicles et. de AI. breoiceps par la 
forme caractéristique de la tete (fig. 7 et, 10) dont le 
muswu très fin rappelle un peu celui d’un cheval. 
JA’espace inter-orbit.aire ktroit. (LT/EI : 9,5-17,5) est 
lui aussi carackistique. Les dents sont un peu moins 
nombreuses : 11 à 20 à la machoire supérieure et 12 Q 
22 à la mdchoire inférieure. Le rest,e des caractkes est. 
dans l’ensemble très proche de ceux des espèc.es précé- 
dentes. Rayons à la dorsale : 26 à 34. Rayons A l’anale : 
39 à 45. T&ailles en ligne longitudinale : 80 4 113. 
l W. oudoti : Ce poisson est très proche de M. 
caballzrs. Seules la forme générale du corps, plus 
trapu chez AI. oudoti (fi g. ll), et la forme de la têt.e 
vue de drssus (chez AI. caballzzs la tête s’afine régu- 
litrement & partir des ouïes alors que chez Ai. oudofi 
une brusque dbpression apparait environ A mi- 
chemin entre les ouïes et. les yeux, fig. 7) permettent de 
les diffkencier. Rayons à la dorsale : 35. Rayons à 
l’anale : 45. Écailles en ligne longitudinale : 99. LS/H : 
G,N. LT/EI : 10,l. LS/LT : 4,2. Dents : l5/12. 
l M. mgystonta : BIorphologiyuen~ent proche de 
AI. anguilloides et. AI. breviceps, il s’en différencie par 
un nombre moins élevé de dents (ll-12/10-13) ainsi 
que de rayons a la nageoire dorsale (21-23) et. à la 
nageoire anale (32-38). Le reste des caractkres rentre 
dans les limites de variations de ceux de M. anguil- 
loidrs. LS/H : 6,5-7,4. LT/EI : 4,9-6,5. LS/LT : 4,6-5,2.. 
Ékaillrs en ligne longitudinale : 73-97. 
7. Clé de détermination des Mormyrops d’Afrique 
de l’Ouest 
1 - EsJjace inter-orbitaire étroit (LT/EI : 9,6-17,5). 






Espace inter-orbit,aire compris moins de 9 fois 
dans la longueur de la tête.. . . _, , , . . . . . . 3 
Hauteur du corps comprise moins de 6 fois dans 
la longueur standard.. . . . . . . . . . . . AI. ozzdoti 
Hauteur du corps comprise plus de 6 fois dans 
la longueur standard. . . . . . . . . . . M. caballzzs 
Corps allongé, hauteur comprise au moins 8 fois 
dans la longueur standard. . . . . . M. breviceps 
Hauteur du c.orps comprise moins de 7,5 fois 
dans la longueur standard.. . . . . . . . . . . . . . . 4 
4 - 23 à 33 rayons à la nageoire dorsale et de 36 ?I 50 
à l’anale. 16 A 30 dents à la màchoire supérieure 
et 14 A 29 dents à la màchoire inférieure. . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. ungzzilloides 
- 21 à 23 rayons a la nageoire dorsale et de 32 à 38 
à l’anale. 11 à 12 dents à la mâchoire supkrieure 
et 10 A 13 dents à la mâchoire inférieure. . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . M. engysioma 
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ANNEXE 
LISTE DES S\-MBOLES ET ABRÉVIATIONS UTILISÉS DANS LES TABLEALJS 
. Type de (of) M. anguiiloides voltae 
l ’ Type ct (and) paratypes de (of) M. curviceps 
e Types de (of) III. caballus 
o* Type de (of) M. bachrachi 
Type de (of) M. breviceps 
=Y= Holotype de (of) M. bougouribaensis 
=zzz= Holotype de (of) M. elongafus 
-t Syntypes de (of) M. engysfoma 
ELLD : Nombre d’écailles au-dessus de la ligne lat.érale. Number of scales above the laferal Zinc. 
ELLV : Nombre d’écailles au-dessous de la ligne latkrale. Number of scales under fhe Zaferal Zinc. 
EPI.; : Nombre d’@cailles autour du pédoncule caudal. Number of scales around the caudal peduncle. 
ELL : Nombre d’écailles en ligne longitudinale. Number of scales in fhe Iongifudinal Zinc. 
RD : Nombro total de rayons & la nageoire dorsale. Tofal number of rays in fhe dorsal fin. 
HA : Nomhre total de rayons à la nageoire anale. Tofal number of rays in fhe anaZ fin. 
LS/H : Rapport de la longueur standard sur la hauteur du corps. Rafio ofsfandard Zengfh over body heighf. 
LTIEI : Rapport de la longueur de la tête sur l’espace inter-orbitaire. Ratio of head Zengfh over inter-orbital inferval. 
I.S/L? : Rapport. de la longueur standard sur la longueur de la tête. Ratio of standard Zength over head Zengfh. 
LPC/HPC : Rapport. de la longueur du pédoncule caudal Sur sa hauteur. Ratio vf caudal pedzzncle Zengfh over ifs heighf. 
mi; sup : Nombre de dt=nt.s à la m8choire supérieure. Number of feefh in fhe zzpperjaat. 
Dts inf : Nombre de drnts à la mâchoire inférieure. Number of feefh in fhe Zomerjaw. 
LISTE DES E.XEMPI.AlRES EAXAMINÉS 
Les chiffres figurant, devant les noms des Blus&ums correspondent aux lieux de collecte representés sur les cartes de répartition 
drs exemplaires trbserv& (fig. 3 ct. 9). 
Le symbole - indique des exemplaires non conservés ou ne figurant pas dans la collection d’un Muséum. 
Listr des abréviatinns Utilis@es : 
BM(NH] British bluseum (Naiural History), London. 
MNHN Museum national d’Histoire nat.urelle, Paris. 
MRAC &~US& Royal d’Afrique Centrale, Tervuren. 
RMNH Rijksmusrum van natuurlijkr Historie, LPiden. 
M. nngui1Zoide.s (Linnaeus, 1X18) 
1 RINHN 1919-81 
2 AINHN 1969-06 
3 MNHN 195Y-.33P 
-1 RINHN 1959-439 
5 MNHN 1969~4.10 
f; MNHN 1961--11 
T MNHN 1961-4.4 
8 MNHN 1961-15 
8 MN 1.1 N 1961-17 
9 MNHN 1961-16 
!> MNHN 1980-l !%Y 
10 MNHN IRI-il-38 
11 MNFIN 1 Rfi’>-1V I. w 
12 MNHN 1962-463 
13 MNHN 1963-242 
14 MNHN 1963-244 
15 MNHN 1966-1110 
16 LINFIN 197‘%35 1 
16 MNHN 1 WY-108 
17 MNHN 1978~-109 
1 w. provenant du Gribingui [Tchad), Tchad. 
1 ex. provenant du lac. Tchad, Tchad. 
1 ex. provenant des chutes Gauthiot, Tchad. 
8 ex. provenant du delta du Chari, Tchad. 
8 w. provenant de Gamsaye, Tchad. 
3 ex. provenant du Mayonkouré (KonkourP), Guinée. 
1 ex. provenant du Niger à Mopti, Bamako. 
1 es. provenant. du Niger à Markala, h%ali. 
1 ex. provenant du Niger ti Markala, Mali. 
1 ex. provenant de la Gambie près de BafoulaM, Sénégal. 
3 ex. provenant de la Gambie à Bafoulabé, SBnégal. 
2 ex. provenant. de la Gambie, gu@ de Korouli, Sénégal. 
4 ex. provenant de la BC?noué à Malapé, Cameroun. 
9 ex. provenant. de la BPnoué à Lakdo, Cameroun. 
1 ex. provenant. du Cavally prcis de Toulé.pleu, CBtr d’ivoire. 
1 ex. provenant de la Bia, C&e d’ivoire. 
1 ex. provenant du BandaIna à Lamto, Cote d’ivoire. 
1 es. provenant de la Sanaga à Lom, Cameroun. 
1 ex. provenant, de la Sanaga à Lom, Cameroun. 
1 ex. provenant de la Sanaga, Cameroun. 
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17 MNHN 1978-410 
17 MNHN 1978-411 
18 MNHN 1979-449 
19 MNHN 1980-1590 
20 MNHN 1980-1591 
21 MNHN 1981-758 
22 MNHN 1982-976 
‘12 MNHN 1981-759 
23 MNHN 1982-977 
23 MNHN 1981-760 
24 MNHN 1982-978 
24 MNHN 1981-761 
24 MNHN ISSI-979 
24 - - 
25 MNHN 1981-762 
25 - - 
26 MNHN 1981-1334 
27 MNHN 1981-1336 
28 MNHN 1981-1337 
29 MNHN 1982-973 
29 MNHN 1982-974 
30 MNHN 1982-975 
30 - - 
31 MNHN 1981-1333 
32 MRAC 73-22-P-288-295 
32 MRAC 73-22-P-306-307 
32 MRAC 73-22-P-351-365 
33 AIRAC 73-22-P-406-414 
34 MRAC 73-29-P-453-455 
35 hlRAC 73-&29-P-447-451 
36 hlRhC 140928 
37 MRAC 140934 
37 MRAC 140935-943 
37 MRAC 143550 
38 MRAC 73-5-P-41 -42 
39 MRAC 73-5-P-43-44 
40 MRAC: 73-10-P-22 
40 MRAC 73-10-P-23 
41 MRAC 73-10-P-24-26 
42 BhI(NH) 1912-4-1 : 4 
43 BM(NH) 1912-4-I : 6 
44 BM(NH) 1981-2-17 : 1743 
45 BM(NH) 1969-4-28 : 17 
46 MNHN A9620 
46 MNHN A9621 
46 Bbl(NH) 1865-11-5 : 3 
46 BM(NH) 1907-12-2 : 192-19-1 
46 BM(NH) 1907-12-2 : 195-197 
46 BM(NH) 1907-12-2 : 198-199 
46 BM(NH) 1929-l-24 : 1 
46 BM(NH) 1968-11-11 : 16 
46 BM(NH) 1984-Y-27 : 133 
47 - - 
48 - - 
49 - - 
50 - - 
51 - - 
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3 ex. provenant de la Sanaga, Cameroun. 
1 ex. provenant de la Sanaga, Cameroun. 
1 ex. provenant de la%~~aga a Nanga-Eboki$ Cameroun. 
1 ex. provenant de la Gambie & Wassadou, SénBgal. 
3 ex. provenant. de la Koulountou (Gambie) à Koundara, Sbnbgal. 
1 ex. provenant de I’Ouémt. & Atchakpa, Benin. 
8 cx. provenant de I’Ouémé à Bt%érou, BBnin. 
3 ex. provenant de l’Ouém8 à BBtBrou, BBnin. 
9 ex. provenant du Mono à Kpessi, Togo. 
2 ex. provenant du Mono a Kpessi, Togo. 
1 ex. provenant du Mono à TBt&tou, Togo. 
6 ex. provenant du Mono à TéWou, Togo. 
5 ex. provenant du Mono à Tétbtou, Togo. 
9 ex. provenant du Mono à T&t&tou, Togo. 
4 ex. provenant de l’Ot,i à Mango, Togo. 
3 ex. provenant. de 1’Oti & Mango, Togo. 
1 ex. provenant du Bandama à Marabadiassa, Cùte d’ivoire. 
7 ex. provenant de la Maraoue (Bandamaj, C&e d’ivoire. 
4 ex. provenant du N’Zi (Bandama) à Dabakala, Côt.e d’ivoire. 
1 ex. provenant de la Beffa (Ou&m&) à Vossa, Benin. 
1 ex. provenant de la Beffa (Ou6mé) a Vossa, BPnin. 
7 ex. provenant de l’Okpara (Oubmt) à Kaboua, Bénin. 
3 ex. provenant de I’Okpara (Ouém6) à Kaboua, Bénin. 
1 ex. provenant du Sassandra h Sémien, C6t.c d’ivoire. 
2 ex. provenant, de la Lualaba au Stanley Pool, Zaïre. 
2 ex. provenant de la Lualaba au Stanley Pool, Zaïre. 
4 ex. provenant de la Lualaba au Stanley Pool, Zaïre. 
1 ex. provenant de la Nsele au Stanley-Pool, Zaïre. 
3 ex. provenant. de la Sanaga à Dakoa, Cameroun. 
4 ex. provenant de la Wouri ti Ynbassi. 
1 ex. TYPE de fil. anguilloides voltue, provenant du Kou (Volta Noire), Burkina-Faso. 
1 ex. TYPE de &1. curvieeps, provenant de la Bougouriba (Volta Noire), Burkina-Faso. 
X ex. PARATYPES de ïU. curuiceps, provenant de la Bougouriba (Vo1t.a Noire), Burkina-Faso. 
1 ex. PARATYPE de ~11. curviceps, provenant. dr la Bougouriba (Volta Noirri, Burkina-Faso. 
2 ex. provenant. du Cavally à Flampleu, C<jte d’ivoire. 
2 ex. provenant du Cavally à Sahibli, COte d’ivoire. 
1 ex. provenant du Saint. John à Harlford, Liberia. 
1 ex. provenant du Saint John à Hartford, Liberia. 
2 ex. provenant du Suakoko, Liberis. 
1 ex. provenant du Culufl près de Bufata, Guinée Bissau. 
1 ex. provenant du Geba à Bafata, Guinée Bissau. 
1 ex. provenant de la Volta Noire prc’s de Lawra, Ghana. 
1 ex. provenant: de l’Afram, Ghana. 
1 ex. provenant du Nil. 
1 ex. provenant du Nil. 
3 ex. provenant du Nil N belom the cataracts >). 
3 ex. provenant. du Sankur a Beni Souef. 
3 ex. provenant dn Sankur à Beni Souef. 
2 ex. provenant du Nil à Luxer. 
1 PS. provenant du lac Mobutu, Zaïre. 
1 ex. provenant du Didessa, gorges du Nil Bleu, Éthiopie. 
1 ex. provenant du Nil. 
3 ex. provenant du Niger près de Bamako, Mali. 
6 (lx. provenant du Baoulé (Sénégal) à Missira, Mali. 
6 ex. provenant du Bakoye (Sénégal) à Kokofata, Mali. 
1 ex. provenant de la Kara à Landa-Pozanda, Togo. 
1 ex. provenant de la Moa, Sierra-Leone. 
M. breviceps Steindachner, 1895 
1 hINHN 1962-243 1 ex. provenant du N’Zo à Guiglo (Sassandra), C6t.e d’Iv«irc:. 
2 MNHN 1981-1333 2 ex. provenant du Sassandra à Sémien, Ci>te d’ivoire. 
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3 MRAC 140-920 1 ex. HOLOTYPE de ;II. hougouribaensis, provenant de la Rougouriba (Volta Noire), Burkina- 
Faso. 
3 bl RAC ll~JH.10-9:33 9 ex. PARATYPES de M. bougouribaensis, provenant. de la Bougouriba (Volta Noirej, Rurklna- 
Faso. 
4 MRAC 73-10-P-21 1 ex. provenant du hfano à Mano, Liberia. 
5 RMNH 03-85 1 es. TYPE de M. hreuiceps, provenant du Saint Paul à Safari Pliice, Liberia. 
ti BRUNHI lYlr?-4-l : 4 1 ex. provenant du Culufi (Corubal) prés de Bufata, Guinée Rissau. 
7 BM(NH) 19.19-10-20 : 5 1 ex. provenant de 1’Oti à Pawlobi, Ghana. 
8 BhZ(,NH) lR34-8-31 : 2 1 cx. TYPE de Al. elongatus, provenant, du Ghana IAshanti Porest). 
M. cabnllus F’ttllegrin, 1927 
1 MNHN 27-157-168 
2 MNHN 1961-43 1 
4 MNHN 197%3.40-442 
4 hlRAC: 73-29-P-462 
4 MRAI; 73-29-P-46.3 
5 BhIiNHi 71-9-28 : 2!1-3(1 
G - - 
7 - - 
2 es. TYPES provenant. de, la Sanaga et du Nyon& Camcronn. 
1 ex. provenant du ISonkour~ A Soapiti, Guinde. 
3 ex. provenant de la Sanaga, Cameroun. 
1 ex. provenant de la Sanaga, Cameroun. 
1 ex. provenant. de la Sanaga, Cameroun. 
2 os. provenant da la B&xouP, ent.re Idi et hfakurdi, Cameroun. 
6 ex. provenant du Niger près de Bamako, hfali. 
1 ex. provenant de la MO:I, Sierra-Leone. 
M. oudoti Daget, 1954 
1 RINHN 195-i-7 1 ex. TYPE, provenant du Niger $1 Bamako, Mali. 
M. engystoma Boulenger, 1898 
1 MR.AC 54 (83) 
2 MRAc: 47776 
3 BhI(NH) 1HWIl-12 : 1-J 
-4 BM(NHI 1976-g-21 : I-4 
1 es. SYNTYPE, provenant. du Bas-Zaïre h hIatadi, Zaïre. 
1 ex. provenant du Bas-Zaïre à Matadi, Zaïre. 
2 ex. SYNTYPES, provenant du Bas-Zaïre a Matadi, Zaïre. 
4 ex. provenant du Tadi, Zaïre. 
